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Le PNUE et Bayer, multinationale allemande,
spécialiste de la santé, de l’agrochimie et des
matériaux de hautes performances, se sont
associés pour sensibiliser les jeunes aux
questions environnementales et encourager les
enfants et les adolescents à se prononcer sur
les problèmes mondiaux de l’environnement.

Le PNUE et Bayer, qui collaborent sur des projets
en Asie et dans la zone du Pacifique depuis
presque dix ans, ont passé un nouvel accord de
partenariat en vue d’accélérer l’avancement des
projets en cours, faire profiter d’autres pays 
des initiatives fructueuses et développer de 

nouveaux programmes pour la jeunesse. Au
nombre de ces projets figurent le magazine
TUNZA, le Concours international de peinture
sur l’environnement pour les jeunes, la désigna-
tion d’un Délégué spécial commun à Bayer et au
PNUE pour la jeunesse et l’environnement,
l’organisation de la Conférence internationale
Tunza du PNUE, la mise en place de réseaux de
la jeunesse pour l’environnement en Asie-
Pacifique, le Forum « Eco-Minds » en Asie-
Pacifique, l’Éco-Forum en Pologne, et un
Concours international de photographie en
Europe de l’Est intitulé « Ecology in Focus »
(Objectif Écologie).
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« Chacun de nous porte dans

ses veines un courant salé 

dans lequel le sodium, le potas-

sium et le calcium s’associent

dans des proportions pratique-

ment identiques à celles de l’eau

de mer. C’est ce qui nous reste 

du jour où, il y a des millions

d’années, un de nos ancêtres

lointains, ayant évolué du stade

monocellulaire au stade pluri-

cellulaire, se dota d’un système

de circulation primaire dont le

fluide était simplement l’eau 

de mer. »
Rachel Carson

A. Pignone/PNUE/Topham 

PNUE/Topham 

Océans et Côtes 3

Comment se fait-il que notre planète
s’appelle la Terre ? Elle devrait
plutôt s’appeler la Mer, parce que

c’est l’eau – avec tous ses bienfaits – qui
distingue notre planète des autres sphères
arides du système solaire. Les océans cou-
vrent 72 % de sa surface. Toutes les formes
de vie, y compris nos propres ancêtres, sont
issues de la mer, et aucune espèce terrestre
ne pourrait survivre sans la pluie apportée
par la mer. Les océans continuent à réguler le
climat de notre planète solitaire et à faire
d’elle une oasis isolée dans l’immensité
noire et désertique de l’espace.

L’humanité exploite depuis toujours ces
océans nourriciers. Elle les traite comme une
source apparemment inépuisable d’aliments
et n’hésite pas à y déverser inlassablement
ses déchets. L’océan tolère ces abus depuis
des générations. Mais aujourd’hui, notre
génération commence à assumer la respon-
sabilité de la santé de notre planète. Nous
sommes arrivés à la limite de ce que nous
pouvons lui infliger. Et nous dépassons
parfois les bornes. La plupart des pêches du
monde sont exploitées à pleine capacité ou
surexploitées. Et la pollution – notamment
celle du dioxyde de carbone qui provoque le
réchauffement mondial – menace maintenant
toute la vie des océans.

L’attitude irresponsable et égoïste, qui
nous a amenés à baptiser la planète du nom
de la partie relativement modeste que nous
occupons, procède de la même logique que
l’état d’esprit qui nous a conduits à dépouiller
les océans et tous les systèmes de maintien
de la vie. Il va falloir que notre génération
s’attaque au problème si nous voulons sauver
nos mers, et avec elles la planète tout entière.
Ce n’est pas une tâche facile, mais en cas de
doute, pensons au liquide qui circule dans
nos veines. Car, comme le faisait remarquer
Rachel Carson, une des grandes fondatrices
du mouvement écologique, notre sang com-
porte pratiquement la même composition 
de sels que l’eau de mer dont nos ancêtres
sont issus.
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